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1. Une étiquette incertaine
2. Naissance d’un genre
3. Un carcan générique ?

Que lit- on quand on lit un récit d’es clave ? Telle est une des ques‐ 
tions po sées par l’his to rien John Er nest dans son ou vrage Chao tic
Jus tice 1, ques tion qu’on re pren dra ici à notre compte en en mo di fiant
quelque peu les termes : que lit la cri tique lit té raire amé ri caine quand
elle lit des ré cits d’es claves ? Les ré cits d’es claves africains- 
américains ont fait l’objet, au cours des der nières dé cen nies, d’une in‐ 
tense ac ti vi té cri tique, et il est au jourd’hui im pos sible de par ler de ces
ré cits sans citer les noms de Ma rion Wil son Star ling, Henry Louis
Gates Jr., Frances Smith Fos ter ou William L. An drews. On se pro pose
ici de s’in ter ro ger, dans une pers pec tive his to rio gra phique, sur ce que
re couvre pré ci sé ment l’éti quette de ‘récit d’es clave’ telle qu’elle a été
for gée, dé fi nie, ma niée et re ma niée par les exé gètes du genre. Der‐ 
rière l’ap pa rente co hé rence de cette ap pel la tion gé né rique se cache
en vé ri té un flou, qui n’est pas sans consé quence sur notre ap pré hen‐ 
sion de la forme lit té raire du récit d’es clave dans son en semble. C’est
cette plas ti ci té du terme qui sera notre fil conduc teur.
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1. Une éti quette in cer taine
« RÉCIT D’ES CLAVE. – Re la tion écrite par un ou une es clave, libéré- e ou en
fuite, de ses an nées d’es cla vage 2. » L’exis tence même d’une telle en‐ 
trée dans un dic tion naire lit té raire de ré fé rence, l’Ox ford Dic tio na ry
of Li te ra ry Terms, si gnale le ca rac tère au jourd’hui figé de l’éti quette
‘récit d’es clave’. De puis les an nées 1960, la cri tique lit té raire amé ri‐ 
caine s’est cou ram ment ré fé rée à cet objet qu’elle nomme le ‘récit
d’es clave’, terme qui n’avait pas (ou peu) cours dans l’Amé rique d’avant
la guerre de Sé ces sion et qui est donc es sen tiel le ment une construc‐ 
tion gé né rique a pos te rio ri ; on le trouve ainsi en cou ver ture de l’an‐ 
tho lo gie de William L. An drews et Henry Louis Gates Jr. – so bre ment
in ti tu lée Slave Nar ra tives – pu bliée en 2000 par la pres ti gieuse Li bra‐ 
ry of Ame ri ca. L’ubi qui té de cette ap pel la tion gé né rique, sa vo ca tion à
dé si gner et à ras sem bler un cer tain nombre de textes, pour rait faire
croire à l’exis tence d’un cor pus net te ment borné et d’une forme aux
fron tières clai re ment dé fi nies. Ce n’est pas tout à fait le cas. Tel qu’il a
été dé crit et com men té par les spé cia listes d’his toire et de lit té ra ture
africaine- américaine, le récit d’es clave ap pa raît avant tout comme
une forme plas tique. En dépit du thème com mun qui les ras semble –
celui du dif fi cile pas sage de la ser vi tude à la li ber té –, les très nom‐ 
breux textes éti que tés ‘ré cits d’es claves’ ne ré pondent en effet à au‐ 
cune dé fi ni tion for melle spé ci fique. Les trois titres sui vants, par
exemple, ap pa raissent dans les bi blio gra phies éta blies par Ma rion
Wil son Star ling et/ou William L. An drews, mal gré des dif fé rences évi‐ 
dentes de for mat ou de mode de nar ra tion et des écarts chro no lo‐ 
giques im por tants : ‘Adam Negro’s Tryall’ (début du XVIII  siècle), titre à
la réa li té tex tuelle com plexe puis qu’il s’agit d’un as sem blage de do cu‐ 
ments épars (dé po si tions au près de tri bu naux, en trées de jour nal in‐ 
time, poèmes) à par tir des quels il a été pos sible de re cons ti tuer une
par tie de la vie de l’es clave Adam (dont on n’en tend ce pen dant ja mais
la voix) 3 ; ‘Nar ra tive of James Curry, a Fu gi tive Slave’, texte à la pre‐ 
mière per sonne, re trans crit par l’abo li tion niste blanche Eli za beth
Buf fum Chace, et pu blié à la une du jour nal an ti es cla va giste The Li be‐ 
ra tor le 10 jan vier 1840 ; My Bon dage and My Free dom (1855), la se‐ 
conde des trois au to bio gra phies de Fre de rick Dou glass, épais vo lume
de plus de 450 pages ré di gé par Dou glass lui- même. Sont éga le ment
clas sés parmi les ré cits d’es claves les comptes ren dus d’en tre tiens
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menés au près d’an ciens es claves dans les an nées 1930 par des agents
de la Works Pro gress Ad mi nis tra tion (WPA) 4. Ma rion Wil son Star ling
es time à plus de 6 000 le nombre total de ré cits d’es claves, textes
courts ou longs, pu bliés dans des pé rio diques, en vo lumes sé pa rés, ou
sous toute autre forme, écrits par les es claves eux- mêmes ou re‐ 
trans crits par quelque in ter mé diaire, à la pre mière ou à la troi sième
per sonne, sur une pé riode al lant du début du XVIII  siècle au mi lieu du
XX  siècle (1988 : 1) 5. C’est cette plas ti ci té du terme qui a per mis à cer‐ 
tains cher cheurs d’étendre celui- ci à des formes plus in at ten dues en‐ 
core : on pense ici à David Wald strei cher, qui voit dans les an nonces
d’es claves en fuite (ru na way ad ver ti se ments) une pre mière ma ni fes ta‐ 
tion du récit d’es clave (1999 : 247). Le pro pos est évi dem ment pro vo‐ 
ca teur, dans la me sure où l’on a fait du récit d’es clave le lieu par ex‐ 
cel lence d’ex pres sion de l’es clave, là où ce type d’an nonce par ti cipe à
l’in verse d’un mou ve ment de ré pres sion ; mais il a pour in té rêt de
mon trer que toute forme, même mi ni male, de nar ra ti vi sa tion de la vie
de tel ou tel es clave peut a prio ri ren trer dans la ca té go rie ‘récit d’es‐ 
clave’. On peut for mu ler cette idée au tre ment en af fir mant que le
terme slave nar ra tive est uti li sé tan tôt de façon lâche, pour dé si gner
un texte, quel qu’il soit, dans le quel est évo quée la ser vi tude d’un es‐ 
clave, tan tôt de façon stricte, en tant qu’ap pel la tion gé né rique d’ex‐ 
ten sion plus ou moins large. La cri tique se situe le plus sou vent dans
une zone in dé ter mi née entre les deux ac cep tions, ce qui ex plique
l’in cer ti tude qui ca rac té rise ce terme.

e

e

2. Nais sance d’un genre
La cri tique amé ri caine n’a pas pour au tant ac cor dé une égale im por‐ 
tance aux mul tiples in car na tions du récit d’es clave. Dans le sillage de
Ma rion Wil son Star ling, les grandes études sur le récit d’es clave se
sont fo ca li sées sur un cor pus chro no lo gi que ment, thé ma ti que ment et
for mel le ment res treint. En ce qui concerne la chro no lo gie, la pé riode
re te nue s’étend le plus sou vent de la se conde moi tié du XVIII siècle (le
récit de Bri ton Ham mon, pu blié en 1760, fait alors fi gure de point de
dé part) à la guerre de Sé ces sion 6 ; les ré cits pos té rieurs à 1865 sont
gé né ra le ment consi dé rés comme ap par te nant à un autre mo ment de
l’his toire du récit d’es clave, selon l’idée que les an ciens es claves ne
peuvent plus dé crire leur condi tion de la même façon une fois l’ins ti‐ 
tu tion es cla va giste abo lie (Davis et Gates Jr. 1985 : XXII). Au sein de
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cette large pé riode, on dis tingue deux phases chro no lo giques : les
der nières dé cen nies du XVIII siècle, d’une part, et celles qui pré cé‐ 
dèrent la guerre de Sé ces sion, d’autre part (pé riode dite an te bel lum) ;
Frances Smith Fos ter pro pose comme dates char nières les an nées
1760-1807 et 1831-1865 (1994 : XI) 7, en met tant l’ac cent, comme beau‐ 
coup d’autres après elle, sur la se conde pé riode. Ce res ser re ment
chro no lo gique sur la se conde pé riode tient en par tie à la di men sion
thé ma tique évo quée pré cé dem ment : les ré cits pu bliés avant la
guerre de Sé ces sion sont da van tage cen trés sur le fonc tion ne ment de
l’ins ti tu tion es cla va giste amé ri caine, le monde de la plan ta tion, et la
vie dans le Nord une fois la li ber té ob te nue. For te ment an crés dans
un contexte géo gra phique et cultu rel amé ri cain, ils sont éga le ment
moins fluides d’un point de vue gé né rique, tan dis que les ré cits du
XVIII  siècle se nour rissent vo lon tiers d’autres tra di tions lit té raires
telles que le récit de cap ti vi té ou le roman pi ca resque (Gould 2007 :
13). Pour ce qui est de la di men sion for melle, enfin, on constate un
tro pisme assez net vers les ré cits pu bliés sé pa ré ment, sous forme de
fas ci cule (pam phlet) et plus en core de livre, par op po si tion aux ré cits
pu bliés dans des pé rio diques (on a cité plus haut le récit de James
Curry, pu blié à la une du Li be ra tor) ou des an tho lo gies 8. Deux rai sons
ex pliquent ce phé no mène. D’abord, on peut sup po ser que les ré cits
pu bliés sé pa ré ment, de par leur forme, ont été re trou vés avec plus de
fa ci li té dans les fonds d’ar chives et sont de fait plus vi sibles dans les
ca ta logues de bi blio thèque ; ils se prêtent da van tage à des édi tions
cri tiques, dont la mul ti pli ca tion per pé tue leur meilleure vi si bi li té. En‐ 
suite, le livre en tant qu’objet cultu rel est doté d’une aura par ti cu lière,
ou de ce que Jo seph Rezek, dans un ar ticle consa cré aux usages de
l’im pri mé chez Igna tius San cho et Phil lis Wheat ley, dé signe par le
terme heft, dont la po ly sé mie (à la fois ‘consis tance’, ‘so li di té’, et, mé‐ 
ta pho ri que ment, ‘in fluence’, ‘au to ri té’) n’est mal heu reu se ment pas
trans po sable en fran çais (2012 : 23). Forts de cette aura qui les en‐ 
toure, les ré cits d’es claves pu bliés sous forme de livre ont pris le pas
sur d’autres ré cits plus courts et moins fa ci le ment re pé rables.
Quelques noms sont ra pi de ment venus oc cu per le de vant de la scène,
ceux de Fre de rick Dou glass et (plus tar di ve ment) de Har riet Ja cobs en
par ti cu lier, au jourd’hui consi dé rés comme les deux fi gures em blé ma‐ 
tiques du récit d’es clave au mas cu lin et au fé mi nin – trop em blé ma‐ 
tiques, selon John Er nest, pour qui la seule lec ture des ré cits de Dou‐ 
glass et Ja cobs (telle qu’on peut la pra ti quer dans les sur vey courses
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d’his toire lit té raire amé ri caine) offre une vue tron quée et dan ge reu‐ 
se ment sim pli fi ca trice de l’ins ti tu tion es cla va giste (2007 : 229). Si le
spectre est plus large dans les ou vrages spé cia li sés, l’ap pel la tion ‘récit
d’es clave’, lors qu’elle n’est as sor tie d’au cune pré ci sion sup plé men taire,
sert le plus sou vent à dé si gner un cor pus com po sé d’une tren taine de
textes, dé li mi té selon les trois cri tères évo qués pré cé dem ment. En
de hors de Dou glass et Ja cobs, ce sont les mêmes noms qui re viennent
d’un cri tique à l’autre, ceux de Moses Roper et William Wells Brown,
Henry Bibb et Jo siah Hen son, So jour ner Truth et So lo mon Nor thup,
pour n’en citer que quelques- uns. Pour qui s’in té resse à l’his toire de
l’es cla vage aux États- Unis, ce sont le plus sou vent ces quelques noms
qui viennent à l’es prit lors qu’on évoque le récit d’es clave.

3. Un car can gé né rique ?
La re dé cou verte et la ca no ni sa tion des ré cits d’es claves à par tir des
an nées 1960 n’au raient sans doute pas été pos sibles sans les phé no‐ 
mènes qui viennent d’être dé crits : fi ge ment d’une ap pel la tion gé né‐ 
rique (co hé rente au moins en ap pa rence) et cris tal li sa tion d’un cor pus
(au tour d’un nombre ré duit de titres). Parce que le récit d’es clave est
de ve nu un genre re con nais sable par tous, il a pu faire l’objet d’un dis‐ 
cours cri tique.

4

Aux termes de fi ge ment et de cris tal li sa tion il fau drait tou te fois ajou‐ 
ter un troi sième terme : celui de nor ma li sa tion. En abor dant les ré cits
d’es claves dans leur en semble, la cri tique lit té raire a plus ou moins
consciem ment gommé les spé ci fi ci tés de cha cun de ces ré cits.
L’exemple le plus fla grant de ce pro ces sus de nor ma li sa tion nous est
donné par James Olney, qui dans un ar ticle de 1984 pro po sait une
mor pho lo gie du récit d’es clave, dans l’es prit de ce que Vla di mir Propp
avait fait pour le conte, mais de ma nière beau coup plus conden sée.
Olney y dé taillait les pas sages obli gés du récit d’es clave, ar guant de
leur ex trême ré pé ti ti vi té, comme on peut le voir dans ce bref ex trait :

5
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sui vie du lieu où est né l’es clave, qui ignore ce pen dant sa date de
nais sance ;
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2. Ré su mé ap proxi ma tif de la gé néa lo gie de l’es clave, où fi gure la plu ‐
part du temps un père blanc ;

3. Des crip tion d’un maître, d’une maî tresse, ou d’un contre maître
cruel, récit de la pre mière fois où l’es clave a as sis té à une scène de
vio lence et récit des scènes de vio lence ul té rieures, dont les vic times
sont très sou vent des femmes ;

4. Des crip tion d’un es clave par ti cu liè re ment fort et tra vailleur – sou ‐
vent un « Afri cain de pure race » – qui re fuse d’être fouet té parce
qu’il es time qu’il n’a rien fait pour mé ri ter cette pu ni tion […]. 9

Tout en per met tant de mieux sai sir cet objet en core re la ti ve ment peu
étu dié qu’était le récit d’es clave, une telle ap proche avait pour in con‐ 
vé nient de le réi fier, ou – si l’on s’au to rise la mé ta phore – de lui im po‐ 
ser un car can sem blable à celui qu’on fai sait por ter aux es claves pour
les em pê cher de se dé pla cer 10. Car il n’est pas aussi aisé de ré duire le
récit d’es clave à quelques mo tifs re pro duits ici et là à l’iden tique ; s’il
existe bien en ten du des si mi la ri tés entre les dif fé rents textes qu’on a
bap ti sés ré cits d’es claves, il im porte de ne pas noyer ces textes dans
une ba nale uni for mi té, et de re con naître la va rié té des sché mas nar‐ 
ra tifs mis en œuvre. C’est d’ailleurs cette va rié té qui met cer tains cri‐ 
tiques mal à l’aise de vant l’usage même de l’éti quette ‘récit d’es clave’.
Un exemple parmi d’autres, celui de l’his to rienne Trish Lough ran
lors qu’elle évoque le récit de So lo mon Nor thup, Twelve Years a Slave,
pu blié en 1853 :

6

L’ou vrage de So lo mon Nor thup dé ton nait dans le pay sage lit té raire
des an nées 1850 : l’his toire de Nor thup n’était pas celle d’un es clave
fu gi tif en route pour le Nord mais celle d’un homme libre em me né de
force au Sud. Twelve Years a Slave ne rentre que par tiel le ment dans
la ca té go rie du récit d’es clave, car, comme Nor thup n’a de cesse de le
ré pé ter, il n’a ja mais « vé ri ta ble ment » été es clave. 11

L’une des spé ci fi ci tés du récit de Nor thup est en effet qu’il ne ra conte
pas la vie d’un es clave qui s’est enfui des plan ta tions du Sud pour re‐ 
joindre le Nord abo li tion niste, mais celle d’un Noir libre du Nord, cap‐ 
tu ré, trans por té de force en Loui siane, et ré duit en es cla vage – scé‐ 
na rio qui échappe to ta le ment à la grille conçue par James Olney, et
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que Trish Lough ran ré sume en fai sant de Twelve Years a Slave un «
monstre » gé né rique. Le cas de So lo mon Nor thup est peut- être le
plus évident, mais il tra duit bien l’as pect pro blé ma tique de l’ap pel la‐ 
tion gé né rique ‘récit d’es clave’.

Ce pro ces sus de nor ma li sa tion, qui plus est, a en traî né un cer tain
nombre d’in exac ti tudes en ce qui concerne les contextes de pu bli ca‐ 
tion de ces ré cits ; on en vient ici à la façon dont l’his toire du livre
peut per mettre une meilleure com pré hen sion du récit d’es clave et de
sa di ver si té. Au pré texte que tous les ré cits d’es claves pou vaient être
ran gés dans une même ca té go rie, la cri tique a tenu un dis cours très
en glo bant sur la ques tion de leur pu bli ca tion, de leur cir cu la tion et de
leur ré cep tion dans l’Amé rique an te bel lum : les ré cits d’es claves, lit- 
on, furent pu bliés grâce à l’aide des so cié tés an ti es cla va gistes ; ils
ren con trèrent un suc cès consi dé rable au près de la classe moyenne
blanche du Nord et furent tirés à des mil liers d’exem plaires ; ils
consti tuèrent ra pi de ment un genre à part dans la pro duc tion lit té‐ 
raire de l’époque 12. Il s’agit là d’une vé ri table doxa qui, à ce jour, n’a
pas été re mise en cause. Il suf fit pour tant d’étu dier l’his toire édi to‐ 
riale de quelques- uns de ces ré cits pour s’aper ce voir que tous ne
connurent pas un des tin si mi laire. On com pa re ra à titre d’exemple
trois ré cits d’es claves consi dé rés comme clas siques, ceux de James
Williams, Fre de rick Dou glass et So lo mon Nor thup. Pu blié en 1838, le
récit de James Williams fut le seul à être plei ne ment pris en charge
par l’Ame ri can Anti- Slavery So cie ty, qui se donna d’énormes moyens
pour le faire connaître : en im pri mant le récit sous forme de pros pec‐ 
tus (grande page pliée en quatre) et en en voyant par la poste des di‐ 
zaines de mil liers de ces pros pec tus à des des ti na taires ré par tis sur
l’en semble du ter ri toire amé ri cain, l’Ame ri can Anti- Slavery So cie ty fut
en me sure de tou cher un pu blic ex trê me ment large et di ver si fié, et
no tam ment une part de la po pu la tion du Sud. Ce ne fut que mar gi na‐ 
le ment le cas de Fre de rick Dou glass dont le récit, pu blié en 1845, fut
dif fu sé selon une éco no mie auc to riale tout à fait dif fé rente : Dou glass
dis tri bua lui- même de nom breux exem plaires de son livre, de la main
à la main, au gré des confé rences abo li tion nistes qu’il donna en
Nouvelle- Angleterre et dans les îles Bri tan niques ; Dou glass joua un
rôle cru cial dans l’his toire édi to riale de son récit, là où James Williams
en avait été sin gu liè re ment ab sent. Le récit de So lo mon Nor thup,
enfin, fut le pre mier récit à être pu blié par une mai son d’édi tion com ‐
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mer ciale, Derby & Mil ler, à la suite du best sel ler an ti es cla va giste de
Har riet Bee cher Stowe, Uncle Tom’s Cabin (1852). Derby & Mil ler
purent of frir à Twelve Years a Slave une vi si bi li té dont les ré cits d’es‐ 
claves ne bé né fi ciaient pas d’or di naire. Pour la pre mière fois, un récit
d’es clave cir cu la dans les ré seaux tra di tion nels du livre, et non plus
de façon uni que ment in for melle ou au sein d’éco no mies pa ral lèles 13.

On le voit, le récit d’es clave n’est pas ce mo no lithe édi fié par les spé‐ 
cia listes de lit té ra ture africaine- américaine. Sans contes ter au cu ne‐ 
ment l’uti li té de cette ap pel la tion gé né rique, sans la quelle les textes
de Williams, Dou glass et Nor thup au raient peut- être de meu ré dans
l’oubli, on peut es ti mer qu’il se rait sa lu taire de ré exa mi ner la place et
le sta tut des ré cits d’es claves – plu tôt que du récit d’es clave – dans la
culture im pri mée des dé cen nies ayant pré cé dé la guerre de Sé ces‐ 
sion. Les ou tils mé tho do lo giques qu’offre l’his toire du livre semblent
par ti cu liè re ment adap tés. Ce se rait en tout cas l’oc ca sion de vaincre
la las si tude qui point dans plu sieurs ou vrages uni ver si taires pu bliés
ces der nières an nées vis- à-vis d’un genre au quel on au rait ac cor dé
trop d’at ten tion (voir par exemple McHen ry 2002 : 6 et Gard ner 2009
: 10). Il y a en core bien des choses à dé cou vrir sur les ré cits d’es claves,
pour peu qu’on sache les re gar der au tre ment.
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1  « In ap proa ching any slave nar ra tive, then, we face a de cep ti ve ly simple
ques tion: […] What are we rea ding? » (Er nest 2009 : 81)

2  « slave nar ra tive. – A writ ten ac count by an es ca ped or freed slave of his
or her ex pe riences of sla ve ry. » (Bal dick 2008 : 310)

3  Il est vrai que l’in clu sion de ce titre dans la ca té go rie du récit d’es clave
fait débat. ‘Adam’s Negro Tryall’ est écar té par An drews dans la me sure où
rien, dans cet as sem blage de do cu ments, n’émane de la conscience de l’es‐ 
clave lui- même (1986 : 19) ; Frances Smith Fos ter trouve « exa gé ré » de clas‐ 
ser ‘Adam’s Negro Tryall’ parmi les ré cits d’es claves, tout en re con nais sant
qu’il faut y voir un pré cur seur du genre (1994 : 32). Il est en re vanche consi‐ 
dé ré comme tel par Ma rion Wil son Star ling.

4  C’est plus pré ci sé ment le Fe de ral Wri ters’ Pro ject (FWP) qui en cadre cette
en tre prise, mais on parle en gé né ral des WPA slave nar ra tives.

5  Le chiffre de 6 000 ré cits d’es claves a été abon dam ment re pris par la
suite, et il l’est en core au jourd’hui, par fois de ma nière im pré cise (avec des
confu sions sur la chro no lo gie no tam ment). Ma rion Wil son Star ling n’ex ‐
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plique pas com ment elle par vient à ce chiffre, qui mé ri te rait d’être re con si‐ 
dé ré.

6  Comme en té moigne le titre de la mo no gra phie de William L. An drews.

7  Pour Ma rion Wil son Star ling, il y a, plus sim ple ment, un « avant » et un «
après » 1836 (cf. cha pitres 2 et 3 de son ou vrage, res pec ti ve ment in ti tu lés «
The Slave Nar ra tive be fore 1836 » et « The Slave Nar ra tive after 1836 »).

8  Voir les ou vrages de William L. An drews et Frances Smith Fos ter entre
autres.

9  « 1. a first sen tence be gin ning, ‘I was born . . .,’ then spe ci fying a place but
not a date of birth; 2. a sket chy ac count of pa ren tage, often in vol ving a
white fa ther; 3. des crip tion of a cruel mas ter, mis tress, or over seer, de tails
of first ob ser ved whip ping and nu me rous sub sequent whip pings, with
women very fre quent ly the vic tims; 4. an ac count of one ex tra or di na ri ly
strong, hard wor king slave – often ‘pure Afri can’ – who, be cause there is no
rea son for it, re fuses to be whip ped […]. » (Olney 1984 : 50-51)

10  Pour une autre cri tique de la grille de James Olney, voir Er nest (2009 :
77-79).

11  « Nor thup’s book was a freak of 1850s li te ra ry culture: his was not the tale
of a fu gi tive slave gone north but of a free man gone south, and to the de‐ 
gree that Twelve Years a Slave is a slave nar ra tive, it only en ters those pre‐ 
cincts by proxy, for, as Nor thup re minds us re pea ted ly, he never ‘real ly’ was
a slave. » (Lough ran 2007 : 404)

12  Voir par exemple le pre mier cha pitre de Frances Smith Fos ter (1994 : 3-
23).

13  Pour une ana lyse plus dé taillée de ces trois exemples, voir Roy (2014 : 29-
41).
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Français
On se pro pose dans cet ar ticle d’in ter ro ger une ap pel la tion gé né rique bien
connue des spé cia listes de lit té ra ture amé ri caine : le « récit d’es clave »
(slave nar ra tive). Il s’agit de voir, dans une pers pec tive his to rio gra phique,
com ment cette éti quette s’est gé né ra li sée dans les études lit té raires
africaines- américaines, de quelle façon elle est uti li sée, et quels textes elle
dé signe exac te ment. On mon tre ra que son usage peut être pro blé ma tique
pour l’ap pré cia tion de la va rié té du cor pus ; on sug gé re ra quelques pistes
d’ana lyse (no tam ment via l’his toire du livre) qui per mettent d’en re nou ve ler
l’étude.

English
What do we talk about when we talk about ‘slave nar rat ives?’ African Amer‐ 
ican slave nar rat ives have been a staple of Amer ican lit er ary stud ies over the
past dec ades. The nar rat ives of Fre d er ick Dou glass, Har riet Jac obs and
other ex- slaves have been re covered, an tho lo gized and dis cussed by em in‐ 
ent crit ics such as Marion Wilson Starling, Henry Louis Gates Jr., Frances
Smith Foster and Wil liam L. An drews. For all its ubi quity, how ever, the gen‐ 
eric label ‘slave nar rat ive’ has been used in many dif fer ent ways by spe cial‐ 
ists of African Amer ican lit er at ure. In this essay I argue that the sys tem atic
and some times un crit ical use of the label has led to gen er al iz a tions that
limit our un der stand ing of the lit er ary form of the ante bel lum slave nar rat‐ 
ive and its many vari ations.
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